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      LES PERSONNAGES DU ROMAN 
         

         
            [image: Portrait d'Iris]
            Iris a 13 ans. Elle vient chaque été passer des vacances dans la maison de sa grand-mère,
               située au bord de l’océan. Elle est courageuse.
            

             

            [image: Portrait de Noah]
            Noah est le cousin d’Iris. Il a 11 ans. Il est timide, presque peureux. Il préfère les
               jeux vidéo à l’aventure.
            

             

            [image: Portrait de l'homme mystérieux de dos]
            L’homme mystérieux Il a un chien. Est-il un habitant de l’île ? Du continent ? Que fait-il ? Iris et
               Noah l’observent.
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      1. Le mystère
de la grotte 
         

         
            – Baisse la tête, il va nous voir !

            Mon cousin s’exécute et se retrouve face contre terre, les mains sur la tête. Son
               attitude enfantine me tire un sourire. Noah a 11 ans, mais il en paraît souvent 8.
               « C’est certainement parce qu’il est fils unique », dit mon père quand il commente
               ses attitudes. Le vent secoue les boucles rousses de Noah au même rythme que les hautes
               herbes.
            

            Je relève doucement la tête. L’homme que nous épions depuis près de vingt minutes
               marche en direction de sa voiture, dont le coffre est resté ouvert.
            

            – C’est bon.

            Aussitôt Noah se redresse. Il fixe l’inconnu. L’inquiétude plisse son front. Mais
               peut-être qu’il est seulement concentré.
            

            À intervalles réguliers, mon cousin me jette un coup d’œil, attendant un commentaire
               de ma part. Je suis son aînée de deux ans. Et à ses yeux, cela me donne sans doute
               une autorité naturelle.
            

            Une nouvelle fois, l’homme retire une caisse en bois du coffre de sa voiture. C’est
               la troisième caisse depuis que nous l’observons ! Il reprend le chemin qui mène à
               la grotte, où il va la déposer, comme les autres, puisqu’il en ressort une nouvelle
               fois les mains vides.
            
[image: L'inconnu cherche quelque chose dans le coffre de sa voiture]
            Il a une quarantaine d’années, il est assez grand, plutôt mince, brun, le crâne un peu
               dégarni. C’est la première fois que je le vois. Nous venons ici chaque été, dans la maison de notre grand-mère, et parfois
               aussi aux vacances de printemps, comme cette année. L’inconnu n’a pas la tête d’un
               simple touriste. Pourtant, je ne l’ai jamais croisé dans les rues du village, ni même
               au marché où mes parents adorent aller. Cela les change de l’hypermarché où ils font
               habituellement les courses le reste de l’année.
            

            Cette grotte, nous la connaissons tous. Beaucoup de légendes existent à son sujet.
               Certains disent qu’elle servait d’abri aux pirates. D’autres affirment que des résistants
               s’y sont cachés durant la Seconde guerre mondiale. D’autres encore racontent qu’une pieuvre géante y habitait. Elle attrapait les visiteurs imprudents
               avec ses tentacules avant de les emporter dans les profondeurs de l’océan pour les
               dévorer. Bien que la grotte soit surnommée « la grotte de la pieuvre », je ne crois
               pas à cette légende. J’ai lu que la pieuvre n’est pas un animal agressif envers l’homme.
               Elle se nourrit de crustacés et de mollusques, rarement de poisson.
            

            – Iris, regarde, murmure Noah en pointant du doigt le véhicule de l’inconnu.

            Un chien se tient debout dans le coffre. Il respire, la truffe levée. On dirait un
               loup. S’il détecte notre présence, il se mettra à aboyer et nous devrons partir avant que l’homme nous repère.
            

            Heureusement, le vent vient de la terre et il emporte notre odeur vers l’océan, au large.

            Quand l’homme pénètre une nouvelle fois dans la grotte, je lance le chronomètre sur
               mon portable. Il en ressort quatre minutes et trente-trois secondes plus tard.
            

            – À ton avis, les caisses contiennent quoi ? me demande Noah.

            Ses yeux brillent d’un mélange d’enthousiasme et de crainte.

            – Des lingots d’or… ou des armes. En tout cas, quelque chose qui doit être caché.
            

            Noah ouvre la bouche, la referme plusieurs fois, à la manière d’un poisson hors de
               l’eau. Puis il lâche un mot que je ne comprends pas. Avec le vent, les vagues sont
               formées. Elles claquent plus bas sur les rochers dans un écho sourd.
            

            D’un mouvement de menton, je l’invite à poursuivre.

            – Comment savoir ? répète-t-il un peu plus fort.

            – Le seul moyen, ce sera d’aller voir…

            Il écarquille de grands yeux, paraît manquer d’air. Noah a beau être mon cousin, il
               est très différent de moi. J’aime courir, me balader, faire du sport. J’adore le basket
               et la natation, que je pratique en club. Lui est plutôt branché bouquins et jeux vidéo.
               Depuis qu’il est arrivé avec ses parents il y a deux jours, j’ai dû le supplier, presque
               le forcer, pour qu’il m’accompagne lors de mes virées dans les alentours. À chaque
               fois il a râlé, puis il s’est replongé dans ses jeux dès notre retour à la maison.
               C’est la première fois qu’il manifeste une telle curiosité à l’extérieur. Aussi je
               décide d’insister.
            

            – On va percer le mystère… tous les deux.

            Cette fois, un large sourire étire sa bouche.
            

            Nous épions l’homme durant ses deux allers-retours suivants puis, quand il monte dans
               sa voiture et quitte l’endroit, mon cœur se met à battre plus fort.
            

            – La voie est libre !

            [image: Iris et Noah décident d'en savoir plus]

      
   
      2. À la recherche des caisses 
         

         
            Les rochers humides sont glissants. Pour qu’on ne nous voie pas, j’ai préféré atteindre
               la grotte en évitant le petit chemin. Contrairement à ce que je craignais, Noah ne
               râle pas. La perspective de découvrir ce que contiennent les cinq caisses mystérieuses
               le réjouit.
            

            Avec prudence, j’avance la première, je lui indique où il doit poser les pieds et je lui
               montre où il peut s’accrocher. Par endroits, les vagues les plus fortes viennent presque
               lécher nos baskets.
            

            – La marée monte, commente Noah.

            Aussitôt, je le rassure :

            – Au retour, nous prendrons le chemin.

            Ce chemin grimpe le long de la pente qui mène à l’océan. Sans encombre, nous parvenons
               devant l’entrée de la grotte. Elle est large. Elle fait trois ou quatre mètres de
               haut, sur autant de large. Une fois à l’intérieur, je pousse un hurlement sauvage. Les profondeurs de la grotte nous renvoient
               un écho sonore, qui paraît sans fin.
            

            – Vas-y, essaie, toi aussi !

            Noah prend une large inspiration, lâche un cri un peu aigu qui manque de puissance,
               mais la grotte se charge de l’amplifier.
            

            Il affiche une mine ravie puis lance :

            – À nous le trésor !

            Il avance vers ce que nous croyons être le fond de la grotte, mais qui se révèle être un long conduit. J’allume la lampe de mon portable. Je la braque devant nous.
               La lumière éclabousse les parois humides qui se mettent à luire de mille feux. Devant nous,
               l’obscurité est totale. Peut-être qu’on devrait rebrousser chemin et revenir plus
               tard, munis d’une lampe torche plus puissante que mon téléphone ? Mais nous sommes
               si excités que nous ne sommes pas prêts à renoncer à notre exploration.
            

            À la recherche des caisses, Noah inspecte chaque creux, chaque cavité, chaque repli
               de la roche. En vain. Plus nous nous enfonçons dans la grotte, plus le silence étouffe
               le bruit des vagues au loin. 
            

            Après dix minutes d’exploration, nous ne voyons toujours aucune trace des caisses.
            

            – Arrêtons-nous. Il n’a pas pu aller si loin.

            Noah me regarde sans comprendre.

            – Il s’est écoulé moins de cinq minutes entre le moment où il est entré dans la grotte
               et celui où il en est ressorti.
            

            Noah se gratte la tête, comme à chaque fois qu’il réfléchit.

            – Il y a cinq caisses… C’est impossible de ne pas les voir ! commente-t-il.

            – La preuve que non !
            

            Ma remarque le contrarie.

            – Tu veux abandonner ? demande-t-il avec regret.

            – Non, je cherche juste à comprendre.

            – On a dû louper un embranchement, lance-t-il avec assurance. C’est la seule solution.

            Nous rebroussons chemin. Je balaie chaque centimètre carré de la paroi avec la lampe
               de mon téléphone pour trouver un indice. Alors que nous approchons de la sortie, nous découvrons un passage que nous n’avions pas vu à l’aller. Situé à mi-hauteur,
               il est dissimulé par un rocher pour toute personne qui avance depuis l’entrée de la
               grotte.
            

            – La marée continue à monter, observe Noah en regardant ses pieds qui baignent dans
               deux centimètres d’eau.
            

            – On a encore un peu de temps. On ne va pas abandonner si près du but !

            Il me regarde un instant fixement avant de finir par hocher la tête.

            [image: Iris utilise son portable pour éclairer les parois de la grotte, qu'ils explorent tous les deux]
            – Je passe devant toi, lance-t-il, soudain téméraire.
            

            Il grimpe sans mal jusqu’au conduit plus étroit et attend que je le rejoigne avec la lumière
               avant d’aller plus loin.
            

            – Ça a l’air immense, constate Noah.

            Je rabats le faisceau lumineux à nos pieds. Je découvre une pente douce criblée d’empreintes
               de pas.
            

            – C’est bien par là qu’il est passé…

            Noah me tend la main pour un check. Il frappe sa paume contre la mienne. Un claquement se répand dans la grotte qui nous le renvoie à l’infini.
            

            – Le trésor est à nous ! clame Noah en s’élançant dans la pente.

            Une fois en bas, nous retrouvons nos marques en quelques instants. Nous entendons
               les gouttes d’eau tomber dans une flaque.
            

            Je fais un tour sur moi-même avec la lampe en main. Comme on l’avait imaginé, la salle
               est vaste. Je scrute ensuite le sol, à la recherche de traces de pas. J’en découvre
               une seule, orientée vers la gauche. Plus loin, le sol en pierre n’a rien imprimé.
            

            – Alors ? demande Noah.
            

            J’indique notre gauche.

            – Allons par là. Il faut bien commencer quelque part.

            Sans me contredire, il m’emboîte le pas. Afin de ne pas renouveler l’erreur de tout
               à l’heure, nous progressons lentement, nous inspectons chaque recoin. Le temps n’existe
               plus. J’ai l’impression d’être dans un monde parallèle. À tout moment, je m’attends
               à voir apparaître les caisses que nous cherchons. Je comprends mieux le proverbe qu’utilise
               ma mère quand je m’agace parce que les choses ne vont pas assez vite : « Au bout de la patience, il y a le ciel ».
            

            À mesure que les secondes s’écoulent, l’excitation est de plus en plus forte. J’imagine
               que c’est pareil pour Noah, car il ne dit rien depuis plusieurs minutes. Le mystère
               qui s’épaissit rend notre quête extraordinaire.
            

            Soudain, mon pied se noie dans une flaque. Quand j’éclaire le sol, je découvre plein
               de flaques d’eau ! Elles réfléchissent la lumière à l’infini.
            

            – La marée monte, murmure Noah d’une voix blanche. Faut sortir.

            Aussitôt, nous faisons demi-tour en accélérant. Très vite, nous empruntons la pente
               qui nous mène vers l’autre partie de la grotte, et vers la sortie.
            

            Quand nous parvenons à son sommet, la peur nous saisit : l’eau a noyé l’entrée de la
               grotte.
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